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Les peintures des covers appartiennent à la collection privée d’Hervé Meillon.


Les aquarelles ont été offertes gracieusement pour cet ouvrage par Gilbert Laloux


et s’appellent : « MASQUES IN BLUE 2006 ».
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Aquarelles sur papier torchon exécutées spécialement pour ce recueil.
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PRÉFACE


MOURIR DE S’AIMER À PERDRE LA RAISON


J’ai connu une femme qui maintenant me fait froid dans le dos quand je cogite au passé. Je pense étrangement pourtant l’avoir aimée.


C’était une entité toute-puissante qui pouvait engendrer une roche impossible à porter, se persuadant malgré cela d’être assez forte pour la soulever.


Cette créature parvenait à me faire admettre que 2+2=5 pour s’imposer à elle-même son pouvoir à ne pas s’abaisser à le prouver.


Cette femme s’inventait le paradis, sa mélodie du bonheur. Avant, maintenant et après n’étaient aucunement mystère pour elle.


Cette femme chaque matin s’enrichissait de sa toute robustesse en faisant croire à son miroir qu’elle était la bonté universelle et la générosité personnifiée. Elle faisait mine de ne plus connaître l’heure ou le temps.


Cette femme n’a jamais été parfaitement amour, elle a été plus souvent bourreau car pour elle l’un n’allait pas sans l’autre.


Cette femme était réponse absolue aux questions qu’elle démentait.


Cette femme était l’égoïsme conscientisé. Et comme le dromadaire elle ne voyait pas sa bosse.


On peut idolâtrer une guillotineuse sans perdre la tête.


Mais une toupie tourne toujours mal à la fin.


Ce recueil comporte quelques lignes la concernant mais rassurez-vous pas toutes. Dans toute ma vie amoureuse, il n’y en eu qu’une de cet acabit. Une question restera toujours insoluble pour moi : sur quel arbre poussent les fruits du hasard ?


« La poésie ne serait-elle qu’un fruit du hasard
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